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Le développement du Bio en Haute Loire 
 
Début 2014, ce sont 302 exploitations qui sont 
déclarées en agriculture biologique en sur le 
département ce qui place la Haute-Loire au 
premier rang des départements auvergnats. 
Ce sont principalement des exploitations 
d’élevage : bovins lait et viande, ovins et caprins. 
On note par ailleurs 25 maraichers, 19 
producteurs de plantes médicinales et 10 
apiculteurs.  
Au niveau des productions végétales, les 
hectares en bio sont en majorité des hectares de 
surface fourragère à l’image du reste du 
département. 
Les exploitations engagées en 
agriculture biologique sont réparties sur tout le 
département comme le montre la carte ci-
dessous. 
Avec une consommation de produits biologiques 
toujours à la hausse malgré le contexte 
économique, l’agriculture biologique a semble-t-il 
encore de beaux jours devant elle. 
 

http://www.haute-loire.chambagri.fr/Agriculture-
biologique-Un-mode-de.html 

 

Affiche pour la foire Bio de Langeac 
(2016) 



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Des consommateurs de plus en plus bio ?  
 
Le monde serait-il devenu bio ? Loin de là. Comme toujours, en 2016, les hommes 
auront plus pollué et plus détruit l’environnement que l’année précédente, mais les 
chiffres de progression du bio en France et en Auvergne sont impressionnants et 
durables. 
Un changement fondamental parti d’une prise de conscience du grand public : de plus en 
plus, c’est le consommateur qui demande des produits de meilleure qualité, quitte à 
mettre la main à la poche. 
Cet engouement se traduit ainsi au niveau des marchés bio qui se sont multipliés en 
Auvergne, d’une part sous l’effet d’une production en hausse, mais également d’un 
modèle différent qui pousse les producteurs à ne plus se contenter de produire, vendant 
aussi eux-mêmes leurs produits. 50 % des producteurs pratiquent en effet la vente 
directe, 68 % à la ferme, 48 % sur les marchés, et 41 % dans les Amap*. 
 
* Amap : association qui met en relation des producteurs et des consommateurs pour permettre à 
chacun de consommer local, bio, et en circuit court.  
 

http://www.lamontagne.fr/clermont-ferrand/economie/vie-pratique-
consommation/2016/11/06/inexistants-il-y-a-dix-ans-les-marches-bio-ont-conquis-l-

auvergne_12140542.html 
 

 


